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PREFACE

L ‘experience vdcue dans Ia róa/isation et lesuivi des projets d’hydrau/i-
quo vi/lageoise a fait prendre progressivement conscience de ce que Ia
pérennité des investissements ne pourraitëtre mesurde sans Iaparticipation
active des populations directement concernées.

Initialement en effet, l’objectif technique Etait privilégie qui consistait
a /ivrer un point d’eau de bonne qualitd sans sesoucierde /8 rdceptivitd des
vi/ageois vis-à-vis de I’ouvrage qui leur dtait remis. Ceci a abouti dans un
certain nombre de cas a un ddsintdressement total de Ia populationpour
le nouveau pointd’eau et a un abandon de ce/ui-cl. Al//ours on constatait
que /‘attitudedes vll/ageois vis-à-vis du pointd’eau dtaitpositive, mais que
/‘organisation de Ia maintenance, telle qu’on Ia concevait, dtaitsouventma/
adaptde pour maintenir I’ouvrage en dtat convenable de fonctionnement.

Ces constats ont permis de comprendre qu’un projet d’hydrau/ique
villageoise ne pouvait atteindre pleinement ses objectifs que dans ía me-
sure oà /‘on avait rdussi è obtenir Ia participation et /‘assentimentdes po-
pulations par des actions do sonsibi/isation et d’animat,on et a donner
I’autonomie de fonctionnemept par Ia mise enp/ace d’un système de main-
tenance ddcentralisé a partir des structuresadministratives et dconomiques
existantes.

C’est dans ce contextede mise en ~uvrede programmes dits ~partici-
patifs a quo to CIEHa envisagE et rEalise leprEsent manuel de formation

de formateurs vil/ageois destinE a informer les uti/isateurs et los responsa-b/es villageols sur les prob/èmes lids a I’hygidne de I’eau, proposer dessolutions pour Ia protection de I’ouvrage, former des formateurs et villa-geoisa I’entretien des ouvrages et moyens d’exhaure.

Ce manuel s’adresse aux techniciens formateurs, artisans rEparateurs
et responsables villageois.
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Pour rdpondre a Ia multiplicité des objectifs, ii est apparu nécessaire

de le presenter sous forme de trois documents: I
— Une série de trois livrets destinés au formateur et abordant les points

suivants:
• Méthodede formation. Hygiene du pointd’eau.
• Différentes ressources nature//es
• Description et entretien de quelques mode/es de pompe.

— Un album de grand format setvant de support aux seances de sensibili-

sation dans le village.

— Une série de figures destindesaux responsables villageois.

Le present document constitue une edition, dans Ia Collection Tech-
nologies et Déve/oppement, des deux premiers /ivrets de l’átude menée
par le Comité Inter-Africa/n d’Etudes Hydrauliques (C. I.E. H.). Le troisième
livret concernant les pompes a motricitE humaine devrait faire I’objet
d’une actualisation et d’une edition ultérieure. 1

Ce travail a été réalisé par lebureau d’études GEOHYDRA ULIQUE et
Ia CINAM, sous ía direction du CIEH, et en utiisant les résultats des ex-
périences de divers constructeurs de pornpes.

L ‘étude et l’éd,tion de ses réw/tats, ainsi que de ía présentepublication
ont eté finances par le Fonds d’Aide et de Cooperation (F.A. C.) de Ia
Répub/ique Française. - -

Le Secrétaire Général du C.I.E.H.
A. HASSANE

I
I
I
I
1
I
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INTRODUCTION GENERRLE

Void un manuel compose de 3 livrets illustrés

- Quel est le CONTENU de ces lfvrets ?

Le livret 1 Gérer l’eau au village

Il propose d’abord une méthode de formation capable dentralner la
participation des villageois.

Ii donne des informations sur des maladies qui viennent de l’eau et
des informations techniques sur les mesures que les villageols
doivent prendre pour bien gérer 1 ‘eau du village et protéger leur
sante.

Le livret 2 Avoir un point d’eau en bon état

Il présente les différentes ressources naturelles en eau, en
particulier les nappes souterraines et il explique les moyens
datteindre ces nappes. Ii décrit plusieurs sortes de points d’eau,
les façons de les réaliser, de les entretenir et de les réparer.

Le livret 3 Utiliser une p~e a eau

11 dêcrit 4 modëles de pompes a main parmi les plus utilisèes.
Ii explique comment elles fonctionnent. coment les entretenir et
coment faire les reparations les plus faciles.
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- Dans QUELLE SITUATION ces livrets sont-ils utiles ?

Ces livrets s’adressent a des vIllages qui ont un point d’eau aménagé
ou en cours d’amênagement.lTiconcernent plus particulierement les
villages qui ont un puits ou un forage ëqulpé d’une pompe a main.

Ces livrets ne sont pas faits pour les villages qui ne sont pas
encore sensibles a leurs problèmes d’eau et qui ny ont pas encore
rêfléchi. Dans ce cas, 11 faut une démarche spéciale pour travailler
avec les vlllageois. Cette démarche n’est pas dêveloppëe ici.

- Quel est le BUT de ces llvrets ?

Ces livrets sont destinês a étre un appui pour le formateur. Dans ces
livrets, il trouve des moyens d’entrainer les villages a maintenir
leur point d’eau en bon êtat et a avoir une eau qui ne donne pas de
maladies. Pour cela, les livrets proposent une méthode et un pro—
grarmue d’apprentlssage adaptés a ce but.

Void les objectifs auxquels cet apprentissage dolt aboutir

Ii doit rendre les villageois capables de

— se protéger contre les maladies qui viennent de 1 ‘eau parce
qu’ils les connaissent mieux.

- maintenir leur point d’eau en bon état
— gèrer eux—mémes leurs ressources en eau d’après leurs besoins.

Pour atteindre ces objectifs, la formation a un certain contenu. Elle
apporte aux villageols des connaissances scientifiques et des tech-
niques quils n’ont pas. Elle leur donne un nouveau savoir et des
nouveaux savoir-faire dans le domaine de la sante et de 1 assainis—
sement. I
La méthode de formation découle, elle aussi • des objectifs. Elle
cormnence par la sensibilisation des villageols. Ainsi des le debut,
ils sont appeles a prendre en mains leurs affaires. Et cela continue
tout au long de l’apprentissage oü le formateur leur demande sans
cesse leur participation.

Quand la formation est mise en application, le formateur fait une
evaluation. Il se rappelle les objectifs de depart. A partir de l~,
ii mesure les résultats obtenus. Ainsi, 11 volt si le but est
atteint. 1
- A QUI ces livrets sont-ils destinés ?

Ces livrets sont destinés a des forrnateurs qui travaillent en milieu
rural. Ils vivent dens des regions trés diverses : sahel , savane ou
forêt. Ils travaillent dans des organismes eux aussi trés divers
organismes d’Etat, organismes internationaux, organismes privés.

I
I



Ces formateurs connaissent les problCmes des villageois, notaimnent A
propos de I’eau, de la sante et de l’assainissement. Mais ici, us
ont A faire un travail particulier : c’est d’aider les vIllageois A
Men gerer leur source ou leur puits aménagé.

Pour cela, les formateurs ont besoln de connaissances pédagogiques,
scientifiques et techniques spéciales. us les trouvent dans ces
llvrets qul sont Illustrés.

Les dessins des llvrets sont repris en affiches pour etre utilisCs au
cours des reunions de village. Ils sont aussi reprls en albums qui
sont destinés aux villageois responsables du point deau.

La grande diversité des formateurs oblige a donner dans ces livrets
des Informations générales. Chacun devra les adapter A sa situation
particul ière.

COPtIENT se servir de ces livrets 7

D’abord, le fonnateur doit être convaincu que les vullageois peuvent
atteindre le but. ft le but des livrets est que les vlllageois
prennent en charge leurs problémes d’eau. Donc au depart, le
formateur est convaincu que les vlllageois peuvent devenir capables,
eyed une formation, de gerer eux-mémes leurs points d’eau. Si le
formateur n’a pas confiance dens les capacités des villageois, ii
réussira difficilement a les former.

Ensuite le formateur a intérét a prendre connaissance du contenu de
chaque livret par une lecture continue.
Ceci lui permet de connaitre toutes les informations contenues dans
le livret. Plus tard, quand il prepare une reunion, ii sait oC
trouver les explications et les dessins dont il a besoin.

Cependant, la meilleure façon de se servir des livrets est de les
ëtudier en groupe. Par exemple, l’organisme qui emploie les forma—
teurs peut organiser une session dans ce but. LA les formateurs
peuvent s’entrainer a preparer et a faire des reunions de village, a
partir des livrets et des dessins.

Le dessin est un appui pour sensibiliser et pour former les villa-
geois. Sous fonne d’affiches, ii permet de retenir 1 ‘attention des
participants au cours d’une reunion. Sous forine d’albums, il aide les
villageois a se rappeler ce qu’ils ont découvert ou ce qu’ils ont
appris.

Le dessin aide les villageois
- a analyser une situation
— a choisir un moyen ou une solution pour améllorer la situation.
- a évaluer les changements ou les progrés dens cette situation.

Chaque dessin représente une situation particuliére qui risque de ne
pas ressembler a celle que les villageois connaissent. C’est pourquoi
le formateur en presentant l’affiche aura soin de demander aux
participants : “Est-ce canine cela dans votre village 7 Quest-ce qui
est different 7” - Ceci permettra aux villageois d’analyser le dessin
et d’en tirer les questions ou les idées qui sont bonnes pour eux.
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Pour que la sensibilisation et la formation des villageois soient
réellement efficaces, il faut que la reunion ne comporte pas un trop
grand nontre de participants.

Les grands dessins doivent étre bien vus par tous pour étre bien
compris. 511 y a plus de guinze personnes A la reunion, l’étude des
images sera rendue difficile et on risque devour de mauvais résul-
tats.

Le manuel et en particulier les affiches doivent durer longtemps.
Pour cela, 11 faut le protéger le plus possible de la poussiére, de
l’humidlté, des déchirures

On essaiera de se procurer des feuilles de plastique transparent ou
mieux encore des pochettes individuelles transparentes pour cheque
dessin. Les punaises ou le papier collant utilisés pour fixer les
affiches pendant leur presentation seront places de préférence sur
les pochettes en plastique pour ne pas abimer le papier.

En dehors des reunions, il est souhaitable que certains dessins
puussent rester affichés pour rappeler a thus l’importance du point
d’eau. On choisira pour cela un lieu abrité et frëquenté par de
nombreux villageois maison cormnune, lieu de reunions, dispensaire,

cooperative, etc I
I
I
I
I
I
I
I
I
I
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MANUEL DE FORMATION DES FORMATEURS VILLAGEOIS

LIVRET 1

GERER L’EAU AU VILLAGE

SOMMAIRE

lire paflie Pages

Coment former les villageois a gérer leur eau 7

1.1 Dens QUEL ESPRIT faire cette formation 7 13

1.2 Une FORMATION basée sur la sensibilisation et
1 ‘apprentissage 13

a. sur la senslbilisation 13
b. sur l’apprentissage destine a des responsables 14
c. l’évaluation 15

2Se partie

Quelles informations donner pour savour gérer l’eau au village 20

2.1 Les informations nécessaires A la sensibIlisation 20

al. analyser les ressources en eau 22
a2. analyser les besoins en eau 24
a3. analyser les problëmes poses per le manque d’eeu 27
a4. analyser les problémes poses par la mauvaise qualité

de l’eau 29

b. Le formateur sensibilise sur les maladies qui viennent
de l’eau 31

— de l’eau qu’on bait 33
amibiase - ascaridiase - poliomyélite — ver de
Guinée

— de 1 ‘eau avec laquelle le corps est en contact 42
ankylostomiase — bilharziose

— de l’eau près de laquelle on vit 48
paludisme - onchocercose



10
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LIVRET 1

GERER L’EAU AU VILLAGE

Ce uivret sert de point d’appui aux 2 autres.
Il contient des informations qui font comprendre aux villageois
pourquol blen gêrer leur eau.

Ce livret comprend 2 parties

1. Comment former les villageois A gêrer leur eau 7
2. Queues informations donner pour savoir gérer 1 ‘eau au village

1. Connent former les viliageois A gerer leur eau 7

Le but est que les viulageois prennent en charge leurs problémes
d’eau et les gêrent. Gérer 1 ‘eau, c’est se servir de toutes les
ressources en eau dont on a besoin sans les êpuiser. C’est i’affalre
des villageois de gérer leur eau. La formation proposée ici cherche A
ies entrainer a ceia.

1.1 Dans QUEL ESPRIT faire cette formation 7

Cette formation demande une attitude particullére

D’abord, le formateur cherche A gagner la confiance des villageois.
Pour cela, ils ant besoin de sentir que fUfbrmateur les respecte.
Bien sür, ils n’ont pas son savoir. Nais 11 y a aussi des choses
qu’iis savent et que le fonnateur ne sait pas. Sans la confiance, il
n’y a pas de formation possible.

Ensuite, le formateur cherche A rendre les villageois actifs toutes
les fois qu’il le peut. Ii les fait participer A l’enquéte. Ii leur
donne la parole pour qu’ils disent ce qu’ils savent et ce qu’iis
font. Ii leur fait faire des exercices pratiques quand c’est néces—
saire. C’est in meilleure maniêre de les entrainer A prendre en
charge leurs affaires.

Le formateur est là pour donner le mouvement aux villageols. Ii ne
leur impose pas sa volonti. Mais il ne leur obéit pas non plus. Sa
place est au milieu d’eux, avec eux.

1.2 Une formation basée sur ia sensibulisation et i’apprentissage

a. la sensibilisation

C’est la façon de deyenir sensible A une question, A un probléme, A
une idée. Quand on est sensible A un problême, on est davantage prêt
A essayer de le résoudre.

Id, ies viilageois ne sont pas les seuls A avoir besoin d’être
sensibiiisês. Le formateur aussi dolt être sensibilisé pour devenir
capable de former correctement les villageois.
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D’abord, le formateur dolt étre sensibiiisé A Ta politigue du pays

a propos de i’eau. Pour cela, il s’informe aupFis de l’organisme qul
l’anploie ou du service hydraulique de son secteur.

Volci ce qu’il dherche

- Quelies orientations, quelles lois, quelles decisions ie gouver-
nement a—t—il pris au sujet de l’eau 7

— Combien d’argent y a-t—il pour l’eau dans le budget national 7 et
dens le budget local 7

- Quels programmes sont prévus ? avec queues techniques puits 7
forages 7 quel type de panpe 7 etc...

- Quel encadrement y a-t-ii 7 I
— Queue participation demande-t—on A 1a population 7

Le formateur doit se sensibiliser aussi A in situation particuuiére
du village A propos de i’eau. Ii le felt en méme temps que les
viuuageois.

De leur cdté, ies viluageois ne peuvent pas se mettre A prendre en
charge leurs probiêmes d’eau s’ils ne sont pas sensibles A ces
problemes. us étudlent in question de l’eau dens leur village avec
le fonnateur.

Ensemble us ménent i’enquéte. us analysent ieurs ressources, leurs
besoins, leurs problèmes. C’est ceua qui leur permet ensuite de
choisir les solutions qui sont bonnes pour eux.

Nous verrons, dens in 2éme partie, les questions auxquelies les
viliageols cherchent A répondre pour se sensiblliser au probléme de
l’eau dens leur viulage.

b. L ‘apprentissage

Faire un apprentissage, cest acquérlr un savoir et un savour-faire
nouveaux, qui permettent de nouvelles meniêres de vivre. Ii est bon
que cet apprentissage s’appuie sur les maniéres de faire tradition—
neiles quand euies peuvent s’adapter A la nouveiue situation.

Id, le village apprend A bien gérer i’eau. C’est A in fois i’affaire
de tous et l’affaire de quelques-uns.

TOUS LES VILLAGEOIS qul vont au point d’eau ont besoin de connaltre
les mesures A prendre pour le garder en ban êtat. Tous doivent savoir
comment 1 ‘utiliser correctement. Ils font 1 ‘apprentissage de ces
nouveiles techniques. (C’est ce qu’on trouve dans le uivret 1).

I
I
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DES RESPONSABLES, pour queues tAches?

Cela depend du point d’eau. Si c’est un puuts ou une citerne avec
pompe, on peut prévoir par example

— le mécanicien quu entretuent in panpe et surveuule les pannes ;
- le trésorler qul rarasse les cotisations
- le secrétaire qui note le non de ceux qui cotisent
- le responsible de in propreté - qui est souvent une feme
- le responsible général qui coordonne les autres et quf appeile le
techniclen quand ii y a une panne.

gut chotsir come responsible ?

CE SONT LES VILLAGEOIS QUI CHOISISSENT LEURS RESPONSABLES. Ils font
attention au moms A deux choses

— est-ce qu’il est capable de faire ce guon lut demande ? par exam-
ple, le secrétaire sait-il écrire, le tresorier salt-Il compter 7

— est—ce que c’est quelqu’un quu vi rester nu village ?
on en est plus sür s’iI est fixé au village, par example
s’il a son champ.

Aprês cela, chaque responsable reçoit la formatuon dont il a besoin
pour tenir sa responsabilité (les lIvrets 2 et 3 donnent le contenu
de in formation nécessaire aux techniciens du point d’eau).

Former les responsables

Le for,nateur est come le chef d’orchestre de la formation. C’est sur
lul qu’elle repose. Mais ii n’est pas le seul A y participer. Quand
d’autres personnes, come un technicien, connaissent bien une ques-
tion, dies peuvent intervenir. Le formateur veille A cc que tous les
besoins en formation des villageols solent couverts.

c. L’évaluation

L’évaluation permet de mesurer les changements dm5 la situation du
village ; Pour ccli, ii faut avolr mesurC in situation de depart. Par
exemple, savoir pendant conthien de temps le village manque d’eau ; ou
encore, savoir combien de gens souffrent de teile maladle.

Ensuite, on fixe les moyens qu’on prendra pour suivre l’Cvolution de
ii situation. Par exemple, les moments oC l’on fera des Avaluations
partuelues.

A la fin, on regarde l’ensemble pour voir si les objectifs fixes au
debut ant étê atteints.

L’évaluation est faite par les viluageois aussi bien que par le
forinateur. Les villageols regardent quels changements ii y a eu au
village A propos de l’eau. Le formateur regarde aussi Si les
villageois sont devenus capables de gérer leur eau.
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Connent les viliegeois peuvent-ils mesurer les résultats 7

Avec le formateur, us préparent des questions. Ensuite,
eux—mêmes essaieront d’y répondre. Volci des exempies

Queues maladies dues A l’eau y avait—il autrefois dens ie village?
Est-ce que ceie a diminué 7 (en essayant de donner des chiffres)

est-ce que la pompe a été en penne 7 Combien de fois ? pour queue
panne 7

est-ce que le puits est bien entretenu 7 V e-t-il de le boue ?
Quels ,Jours surtout ?

De cette feçon, l’éveiuetion renforce l’effet de in formation.

Le formateur évelue iui aussi les résultats.

- qu’est-ce que les viulageois ont retenu 7 combien ont retenu cela 7

- contien ont ebendonné les actions qu’iis avalent comencées 7

— est—ce que d’eutres villages essaient de refaire ce qui se feit

ici?

Le formateur n’oubiie pas de s’eveluer lui-m&ne

- est-ce qu’Ii a pris ies bons moyens pour être compris des villa-
geois 7 est-ce qu’ii les a felt perticiper assez 7

L’éveluetion montre ce qui est ecquis dens la formation. Eule montre
aussl les points A reprendre et ceux qu’ii faut approfondir encore.

Coninent se servir des desslns 1-1, 1—2, 1—3 ? (p 15 - 16 — 17)

Cette B.D. (= bande dessinée) iliustre cc qui a été dit a propos de
le méthode dens la premiere pertie du livret.

Elle est destinée en priorite eux enimeteurs et eux responsebles
villegeois du point d’eau.
Elle nest pes destinée a être utulisée iors des reunions de sensi—
bilisetion evec i’ensenthle des villegeois.

Dens une reunion evec les membres du comité du point d’eeu, voici ies
questions que le formeteur peut poser eux viliegeois A pertir de
cette B.D.

dens ces dessins, qu’est—ce qui ressembie A votre situation 7 et
qu’est-ce qul est different ?
payseges - ressources - problémes, etc...

quest-ce que vous pourrlez faire aussi vous-mémes comme les gens
de cette histoire 7 quest-ce que vous ne pouvez pes faire 7 et
pourquoi 7

Est-ce qu’il errive un moment oü ion peut dire “c’est fini,
maintenant on peut se reposer et on aura quand même de le bonne eeu”
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I
2. Queues informetions donner pour sevoir gérer i ‘eau au viuiage 7

Pour sevoir gérer leur eau eu viiiege, ies viilageois ont besoin de
recevoir certeines informations qu’ils n’ont pas. Ii y a piusieurs
sortes d’ informations.

Ici, les villageois ont d’ebord besoin d’être sensibiiisés A leur
situation par rapport A i’eau. Aiors, ies informatlons sont données
sous forme de questions pour guider ia recherche des viuiageois. Ii y
a eussi des connaissences scientifiques que ies villageois ne peuvent
pas dêcouvrir thus seuis.

Cette recherche et ces connaissances scientifiques apportent des
informations qul vont sensibiuiser ies villageois A leur situation.

Ensuite, pour arriver A mieux gérer leur eau, ies vuuiageois Ont
besoin d’informations techniques. Eiles ieur donnent ies savoir-faire
nouveaux pour agir. En mettant ces savoir—faire en pratique, us
eméuiorent leur vie au village, et en particulier leur façon de gérer
ieur eau.

Malntenant, nous aiions étudier plus en détaii des 2 sortes dIn-
formations.

2.1 Les informations nécessaires A in sensibiuisatlon des viuiageois

a. Ce sont d’abord ies viulageois qui se sensibuuisent A ieur situa-ET
1 w
160 302 m
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tion. lis font eux-mérnes i’étude de ieur situation A partir de
questions adaptêes A cette situation. I
Preparer ces questions et ies proposer aux viliageois c’est ie
travail du formateur. C’est une façon de provoquer i ‘étude dune
situation et de faire naitre le besoin d’information.

Les viliageois analysent successivement

1. ieurs ressources en eau au viuiage et i’organisation autour de
1 ‘eau
2. les besoins en eau
3. les probiêmes poses par le manque d’eau
4. ies problémes poses par ia mauvaise quauité de i’eau

Pour chacun de ces themes, ici, nous donnons lobjectif visé. Puis
nous indiquons queiques questions pour mettre ie formateur sur ia
voie. Elies iui servent d’exempies pour preparer lui-même les
questions adaptées au viliage oG ii travaiiie.

Cormnent se servir du dessin 1-4 7

Ce dessin propose aux viuiageois une maniére d’anaiyser leur
situation. A partir de ieur vie quotidienne, et des actions oü l’eau
intervient (lessive, cuisine, éievage, construction, etc...) us
ménent 1 ‘enquête.

I
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a.1 Anaiyser les ressources en eau du viuiage et l’organisation

authur de ces ressources

Void ie but recherché

que les villageois découvrent toutes leurs ressources en eau, même
celies qui ne sont pas utiiisées.
qu’ils volent cormnent ies families et ie village sont organisés pour
avoir accés A ces ressourdes.

* Les ressources

oily a—t—ui de l’eau 7

A queis endroits ie vuuiage prend-ii son eau 7

est—ce que cette eau est ciaire, ou est-ce queue est trouble 7

est—ce qu’il faut iongtemps pour la puiser 7

est-ce qu’ll y a de l’eau toute i’ennée 7 sinon A queues périodes
manque-t-eiie 7

V a-t—ui des points d’eau abandonnés ? et des points d’eau pas
encore expioités 7

* L’orgenisation

est-ce que cheque familie a un point d’eau 7 par exemple : un puits
ou une citerne.

ou bien y a—t-ul un point d’eau par quartier 7 ou encore pour tout
ie village 7

si le point d’eeu est coliectif, y e-t-ii une organisation pour
l’entretenir 7 ou un régiement pour puiser 7 queue organisation ?
quei réglement 7

A queis moments de in journée, va-t—on puiser 1 ‘eau 7 pourquoi
choisit—on cc moment 7

qui puise i’eau 7 qui ne puise jamais l’eau 7

A In malson, A quei endroit garde—t—on i’eau et coimnent 7

comment les viliageois prennent—iis leurs decisions par rapport au
point d’eau 7 par example, pour le faire creuser, pour ie nettoyer ou
pour le réparer 7

Cormnent se servir du dessin 1-5 7

Le formateur felt reconnaitre par ies viilegeois ies différents
points d’eau montrés per le dessin. Ce sont ceux qu’on peut trouver
dens n’importe quel village.

Parmi ces points d’eau, quels sont ceux que ies vlulageois ont chez
eux 7

A partir de cc dessin. le fonnateur peut poser toutes les questions
de la page 20.
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a.2 Analyser les besoins en eau du village

Voici le but recherché

Que les villageois arrivent a mesurer leu—s besoins en eau pour

savoir quelle quantité ii leur en faut.

Les besoins de la famille

combien d’eau faut—il chaque jour pour la boisson de la famille et
pour la cuisine ?

est-ce qu’on fait la vaisselle et la lessive au point d’eau ou a la
maison ? si c’est a la maison, conibien deau faut—il rapporter chaque
jour pour cela ?

est-ce qu’on fait la toilette a la maison et alors combien d’eau
faut—il chaque jour 7
ou est—ce qu’on se baigne au point d’eau ~ a queue heure 7 (voir
bilharzfose)

utilise-t-on n’importe queue eau pour n’importe quoi 7

les besoins en agriculture

y a—t-il des jardins ou des pêpinieres qu’il faut arroser ?
Combien d’eau faut-il ?

y a-t-il des cultures irriguées, come les rizières 7 d’oü vient
l’eau 7 est-ce que les villageois savent combien ii leur en faut 7

les besoins pour 1 ‘élevage

y a-t—il du gros betail au village 7

y a-t—il beaucoup d’élevage familial au village, come les moutons,
les chëvres, les poules 7

• A quel endroit toutes ces bétes vont-elles boire 7

les besoins pour les autres usages

• pour l’artisanat
par exemple, la poterie, la teinture des tissus

• pour la transformation des produits agricoles
par exemple, Ia fabrication d’huile de palme ou d’arachfde, le
rouissage du manioc, la fabrication de la bière de mil, etc...
pour la construction des maisons
a quelle époque ce travail se fait—il d’habitude 7

Combien d’eau faut-il chaque fois pour tous ces travaux 7
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Coimnent se servir du dessin 1-6 7

Le fonnateur fait reconnaitre ies différents usages de i’eau indiqués
par ie dessin. Ce sont ies besoins dont ia page 23 perle.

Est—ce que certains points d’eau sont réservés A des usages précis
par exempie, l’eau du puits pour boire 7 i’eau du marigot pour ie
jardin 7 ou bien est—ce que n’importe queue eau sert A n’lmporte
quol 7

Le formateur essale de faire évaiuer par ies participants comblen
d’eau ii ieur faut pour checun de ces usages.

A ia fin, les participants savant mieux conthien d’eau ii ieur faut au
total pour satisfaire thus leurs besoins.



I
I
I
I
1
I
1
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a.3 analyse des problemes poses par le manque d’eau

Voici le but visé ici

que les villageois mettent en relation leurs ressources et leurs
besoins en eau et que cette démarche leur donne des motivations pour
ameliorer leur situation.
• Est—ce qu’il y a des périodes de l’annee oil, dans le village, tous

les besoins en eau sont satisfaits 7

• Quest-ce que fait le village quand l’eau manque ‘

- quels sont les besoins quon satisfait en premier lieu ‘

— quel s sont les besoins auxquel s on ne répond pas 7
- quelles consequences cela produit 7

Par exemple, les feimiies se fatiguent beaucoup plus avec 1 ‘eau : elles
vont plus loin et elles passent plus de temps pour en trouver.

Ou encore : une pépiniére na pas pu étre arrosée ; elle est perdue.
Lagriculteur, découragé, ne veut plus en refaire.

Quand 1 •eau manque, est-ce que le village cherche de nouvelles
ressources en eau 7 dans le passé, quest-ce que le village a fait
pour trouver de 1 eau 7 et maintenant ‘ y a-t-il des projets pour en
avoir davantage 7

Coment se servir du dessin 1-7 7

Le dessin montre les différents emplois de leau au village. Le
formateur pose aux villageois cette question
Si 1 ‘eau manque, pour quel usage la prenez-vous dabord 7
Et, aprés la réponse des villageois, il marque un numéro d’ordre
la case du dessin qui représente l’emploi de l’eau. Par exemple, il
met le n° 1 en face de la vignette (= dessin encadré) qui représente
l’eau de boisson.



SI L’EAU tIANQUE POUR QUEL USAGE LA PREND•ON D’A~ORD?

1-7
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a.4 analyse des problémes poses par la mauvaise gualité de l’eau

Voici le but visé

que les villageois se rendent compte des maladies qui leur viennent

par l’eau et ainsi qu’ils coniprennent l’intérét de sen protéger.

• Est—ce que les villageois pensent que certaines maladies viennent
de l’eau 7 quelles maladies 7 Coment expliquent—ils le role de l’eau
dans ces maladies 7

• Est—ce que ces maladies existent au village 7 lesquelles 7 est-ce
qu’il y a beaucoup de gens qui en sont malades 7 est-ce que ces
maladies les dérangent et pourquoi 7

• Quelquefois, l’eau quon puise est potable, c’est—a-dire qu’elle ne
donne pas de maladies quand on la boit. Et puis, quand on la trans-
porte ou quand on la conserve mal, elle devient mauvaise pour la
sante. Est-ce que les villageois savent cela 7 Dans ce cas, est—ce
qu’ il savent comment 1 ‘eau perd sa bonne qualité et comment ils
pourraient éviter cela 7

Les villageols sauront peut-étre répondre facilement é ces questions.
Le plus souvent, ils ont besoin d’avoir des informations scienti-
fiques pour comprendre coment l’eau donne des maladies. Cest ce que
nous allons voir dans les pages suivantes.

Coment se servir du dessin 1-8 7

Le formateur fait reconnaitre par les villageois tout ce qui est un
danger pour 1 ‘eau. Par exemple les animaux qui boivent dans une
cuvette et c’est IA que la feme prend l’eau qu’elle donne a boire a
son enfant.
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b. Le formateur sensibilise les villageols par des informations sur
les maladies gui viennent de i’eau

Sans eau, on ne peut pas vivre : l’eau est nécessaire a Ia vie. Mais
l’eau peut donner des maladies et parfois ces maladies sont graves.

Ici, nous parlons des maladies contre lesquelles les villageols
peuvent se défendre. us ne peuvent pas toujours chasser complètaient
ces maladies. Mais ils peuvent mener des actions pour lutter contre
ces maladies et pour diminuer leur force. Alors ceux qui tombent
quand même malades ont une maladie plus légére leur corps lutte
moms longtemps contre la maladie et leur sante est moms atteinte.

L’eau pout donner des maladies de différentes façons (dessln 1-9)

1. par l’eau guon consoemie, l’eau gu’on bolt ou celle gui entre dans
la nourriture, par exeinple

A. l’amlbiase, l’ascaridlase et la poliomyélite
B. le ver de GulnCe ou dracunculose

2. par l’eau avec laguelle le corps est en contact, par exemple

C. 1 ‘ankylostomiase
D. la bilharziose

3. par l’eau prés de laguelle on vit, par exeuple

le paludisme et l’onchocercose
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Nous allons vomr maintenant ces maladies gui sont parmi les plus
courantes. Nous repondrons A ces 3 questions

• a quol la reconnait—on 7
• quel est le rOle de l’eau dans cette maladie 7
• comment l’Oviter 7

Ce livret n’explique pas comment somgner ces maladies. C’est le
travail de l’infirmier. Xci, ce livret s’adresse aux formateurs des
villages pour leur apprendre comment éviter ces maladies.

1. Les maladies gui viennent de l’eau gu’on bolt

A. Nous parlons d’abord de 3 maladies
l’amibiase, l’ascarldiase, et la poliomyelmte.

Nous en parlons ensemble, parce que le rOle de 1 ‘eau dans ces
maladIes est le mOme. Et les mesures pour les ëviter aussi.

C’est seulement les signes de la maladie gui changent de June a
1 ‘autre. Voyons cela d’abord.

• A quol reconnait-on ces maladies 7 (dessin 1—10)

* L’amibiase

On ne peut pas voir un kyste d’amibe parce gull est trés petit. Ou
bien 11 faut avoir un appareil special : c’est le microscope. Ce
nest donc pas en voyant les kystes d’amibes gu’on reconnalt la
maladle, mais c’est en voyant ses effets.

A guol reconnalt-on l’amibmase 7

• la diarrhée avec des selles fréquentes (= jusqu’a 15 fois par
jour). Ces selles contiennent souvent des glaires

• les douleurs d’mntestin parfois trés violentes

Ces signes se retrouvent dans d’autres maladies c’est justement
1 ‘examen au microscope gui permet de dire d’oü vient la dmarrhée.
Quand on trouve des kystes d’amibes, on est sUr que la maladle est
une amibiase.
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* L’ascaridiase

L’ascaridiase est une maladie provoquee par les ascaris. L’ascarls
est un ver rond qui a de 15 & 25 cm de longueur. Ii vit dans
l’intestin de l’honne.

A guou reconnalt-onl’ascaridiase 7

On reconnalt l’ascaridiase quand on trouve des ascaris dans ses
selles ou quand on rejette des ascaris par in thux ou par ins vomis—
sements. Cela montre qu’on est malade depuis longtemps deja, mais
peut-étre sans ie savoir.

En effet, les autres signes de l’ascaridiase sont les ménes que dens
plusieurs autres maladies

le maiade est fatigue ; ii a mai au ventre
quelquefols, ii a Ia diarrhea ou, au contraire, II est constipé.

A cette étnpe, c’est seulement l’examen des selles au mucroscope qui
permet de reconnaltre in maladie. Quand on trouve des oeufs d’ascarls
dans las seiles, on est sOr qua c’est une ascaridiase.

* La poiioa~yélite

La poliomyélite est une maladie provoquée par certaines sortes de
microbes qu’on appeile virus. Ces virus vivent dens l’intestin de
i’hontne. Sous l’effet de in fatigue, us se mettent & voyager dens le
corps jusqu’aux nerfs, us las attaquent, et us las détruisent.

A quoi redonnalt-on in pouioniyéuite ~‘ I
La pouiomyélite cotmnence donna d’autres maladies. La malade a de la
flèvre. Ii a mal partout : dans le dos, dans ies muscles, dans ies
articulations. Quelquefois, il vomit at ii a de la diarrhea.

La signe qui permet de reconna?tre la poiiomyélite c’est que le
malade est paraiysé : ii ne peut plus bouger une jambe ou ies deux
jembes ou las deux bras. Ceia vient des nerfs qui sont attaques.

I
I
I
I
I
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Quel est le role de l’eau dans ces maladies 7 (dessin 1—11) 1
Vans des maladies, i’eau sert de moyen de transport aux parasites at
aux virus.

Quand un maiade atteint d’amibiesa (vignette A), dascaridiese
(vignette B), ou de poiiomyéiite (vignette C), feit ses seules prés
dun point d’eau, las parasites et las virus de cas maiadias viennant
poiluar l’aau (vignette 1).

Pour cain, ii suffit qua in piuie coule sur le soi. Ella entraine las
seiles avec leurs parasites ou leurs virus vers ie point d’eeu
(vignette 2). La vent aussi paut faire in méme chose.

Catte aau poiluéa par la piuie ast puisêa pour ia boisson (vignette
3).

Aiors, celui qul boit cette eeu-lA (vignette 4), ou qul mange des
legumes crus errosés avac cette eau—iA attrape i’una de cas maladies
(vignette 5). Ii paut 1 ‘attraper aussi A cause de in nourriture
préperée avec cette eau, ou A cause de la vaisseule levee evec cette
eeu-lA.

A son tour, le malede ye donnar la meladia (vignette 1).

L’eau est devenue dengerausa perce qu’eila contient des garmes de

maladies.

La dessin 1-11 montra la rOle de i’aau dans ia transmission de cas

maladies.

I
I



L’~AUEST 1�MOYEN DE TRANSPORT DE CES MALADIES

1—11
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Comment êviter ces maladies 7

Pour éviter ces maladies, il faut ëviter d’avaler les parasites et
les virus gui les donnent. L’eau est leur moyen de transport. Il faut
leur barrer la route.

a. D’abord, on empéche les dangers gue 1 ‘eau transporte de se

rOpandre

Voici las moyens de se protéger contre ces dangers

• enfermer les selles, en utilisant des latrines
• enferiner les eaux usêes, en utilisant des puits perdus
• enfeniier les ordures, en utilisant des trous A ordure

b. En méme temps, on protige 1 ‘eau contre les dangers gui ont
réussi A se rêpandre guand meme. On la protege a plusieurs endroits.

• protéger l’eau au point d’eau
le meilleur moyen est de fermer le point d’eau et de puiser l’eau
avec une panpe. Quand ce n’est pas possible, on fait une margelle
autour du point d’eau et on le couvre. Cela arrOte les germes de
maladies transportés par la terre, la pluie, le vent, las mouches.

• Protêger 1 ‘eau guand on la transporte et guand on la conserve
Utiliser des recipients bien lavés gui servent seulement a l’eau.
Las couvrir.
Eviter de mettre les mains dans 1 ‘eau de boisson.
Se layer les mains au savon avant de toucher cette eau.

• ProtOger 1 ‘eau guand on la boit
Utiliser des recipients bien lavés pour boire.
Se layer las mains au savon avant de bolre ou de manger.

c. Pour mieux se défendre contra ces maladies

Voici encore d’autres mesures a prendre

• se layer las mains au savon aprés avoir fait ses selles ou aprés
avoir fait un travail sale.

• couvrir Ia nourriture pour empecher les mouches d’y venir,
• se faire vacciner contre la poliomyOlite.

Xl n’existe pas de vaccin contra l’amibiase et l’ascaridiase

• Comment se servir du dessin 1-12 7

Au centre, on retrouve le dessin 1-11 mais plus petit. 11 rappelle
gue 1 ‘eau est le moyen de transport de certaines maladies. Ce cycle
de l’eau dangereuse est enfenné dans un autre cercle plus grand.
C’est celui des mesures a prendre. Elles barrent la route aux mala-
dies et aident a retrouver la santO.
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B. Le ver de Guinea ou dracunculose

Come son noni l’indigue, cette maladie est provoguOe par un ver gui

ylt sous Ia peau. Ces vers pauvant avoir presgu’un metre de longuaur.

A guoi reconnalt—on gu’on a le var de GuinOe 7

La malada sa gratte A 1 ‘endrolt oO le ver yeut sortir. Un bouton
plein de liguide se forme. II s’ouvre et on volt le bout du var.
C’est surtout sur las jambes qua las vers sortent, mais ils peuvent
sortir sur n’importe guelle autre partie du corps.

Quand le var sort, il y a deja 6 mois, 9 mois ou 1 an gu’il ast entrO
dans le corps humaln, sous fonne de larve. Il lui faut tout ce temps
pour devenir adulte. Avant, on ne peut pas reconnaltre cette maladie.

Quel est le rOle de l’eau dans cette maladie 7

Dans cette maladie, l’eau a plusieurs rOles.

D’abord, l’eau est nOcessaire au ver pour se reproduire. Void
comment Dans le corps du malade, le ver grandit. La femelle est
prOte A pondre. Mais elle ne peut pondre qua dans l’eau. Ella se
glisse sous la peau du malade et elle la perce pour chercher A
sortir. DOs gua le malade met sa plaie dans l’aau, la famalla du var
en profite pour pondre. L’eau permet donc au yer de se reproduire.

Ensuite, 1 ‘eau sert de moyen de transport aux larves pour entrer dans
le corps humain. O’ailleurs, dans l’eau, les larvas ne peuvant pas
vivre sans abri . Cat abri est une sorte de petita crevette grosse
come un grain de sable, gu’on appelle cyclops. L’aau transporte
Jes larvas du yer de GulnOe abritOes dans des cyclops. On ne volt pas
les larves et on voit difflcilement les cyclops parce gulls sont
trés petits.

Coment~évIter cette maladie 7

La meilleur moyen d’éviter le var de Guinea est d’empOcher qua les
cyclops soient avalOs avec l’eau de boisson.

Pour cela, avant de boira 1 •eau, on 1 ‘a fait passer a travers un
pagne ou un tissu propre gui retlent les cyclops. Et ii faut faire
cela non seulement a Ia malson, mais aussi au champ, au marchO,
partout.

Un autre moyen d’Oymter le var de GuinOe est d’evnpOcher les femelles
de pondre leurs larves. Puisgu’elles ont besoin d’eau pour cela, le
malade ne doit absolument pas mettre ses plaies dans l’eau. Il est
difficile pour une feme gui doit puiser de ne pas mattre son pled
malade dans l’eau. Un bon moyen est de demander a une fenina en bonna
sante de puiser a sa place. Un moyen encore meilleur est celui-ci
gue las villageois (assent une sorte de petit guai en bois ou en
pierres, at gu’ils installent un recipient special pour pulser, ainsi
personne ne mettra ses pieds ni ses mains dans l’eau.

Ces diverses mesures pour Oyiter le ver de GuinOe sont reprOsentOes
par le dessin 1—13. Le formateur le fait reconnaitre par las
vlllageois. I



VOId COMMENT ON ATTRAPE LE VER DE GUINCE
El COMMENT ON PEUT LVITER

1-13
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2.Les maladies gui viennent par l’eau avec laguelle le corps est en
contact

C. L’ankylostomlase I
L’ankylostomiase est une maladle provoquée par les anlçylostones. Les
ankylostmes sont des vers ronds gui ont da 8 A 18 mm de long. Mals
us grandissent dans l’lntestln humain, et sortent sous forme d’oeufs
qu’on ne peut pas voir sans microscope.

A guoi reconnalt-on l’ankylostomiasa 1
Cette maladie a des signes qul ressemblent A d’autres maladies, le
malade a envie de vomir, ii n’a pas d’appétlt, 11 maigrlt, et 11 a de
la diarrhée. Quelguefols 11 a des signes plus précis, comme une
douleur au ventre prOs de l’estomac ; et souvent quand on regarde
l’intérieur de ses paupléres elles sont toutes décolorées ; Ce sont -

les ankylostomes gui sucent son sang.

Malgré cela, on reconnalt l’ankylostomiase seulement quand on trouve
des oeufs d’ankylostomes dans las selles par un examen au microscope.

Quel est le rOle da l’eau dans cette maladle 7

Dans l’ankylostomiase l’eau agit en trés petite guantitO. Surtout U
oü ii y a de la boue, guand un malade attaint d’ankylostomiase fait
ses selles sur le sol, 11 répand des oeufs d’ankylostomes gui peuvent
devenir des larves. Pour cela ii suffit qua le sol reçolve de l’eau -

et devienne de la boua. Et les oeufs ont les conditions pour se
dével opper.

Dans la boua aussi la peau devient plus molle et les larves d’anky—
lostcnies peuvent pOnOtrer dans Je corps humain. Alors, on attrape
1 ‘ankylostomiase.

Sans eau, las oeufs d’ankylostoines ne pourraient pas se développer. —

Sans eau, la peau serait sOche et dure, elle protégeralt le corps
humain et cette maladle ne pourrait pas y pOnétrer.

1
1
I
I
I
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Comment Ovitar cetta maladie 7

Le meilleur moyen d’Ovlter l’ankylostomiase ast d’ampOchar gue las
oeufs d’ankylostomes soient en contact avec le corps. On peut leur
barrer la route en plusieurs endroits

• EmpOcher las selles de se rOpandre en utilisant des latrines.
LA, las selles seront enfennOes.

EmpOcher le sol de se transformer en boue surtout autour du point
d’eau. LA il y a beaucoup d’eau perdue au cours du puisage. Pour
éviter la boue, il faut construire un trottoir en ciment et une zone
anti—bourbier, en cailloux, en plerres, en brlgues. Ainsi l’eau Ira
se perdre plus loin, at les fames puiseront A pied sec.

• EmpOcher la paau d’étre en contact avec las ankylostomas. Pour
cela, la mieux ast de porter des chaussures.

Ces diverses mesures pour Oviter 1 ‘ankylostomiase sont reprOsentOes
sur le dessin 1-14. La formateur las fait reconnaitre par les
villageols.



VOId COMMENT ON ATTPAPE DES ANKYLOSTOMES
CT COMMENT ON PEUT LES ~V(TER

1-14
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0. La bilharziosa

La bulharziosa est une maladie provoguOe par las bilharzies. Las
bllharzias sont des très patits vers gu’on ne peut pas your sans
microscope. Elles habitant prOs de la vessie. Ii existe une autre
aspOca gui habite prOs de l’intestln mals ella est moms rOpandue.

A guoi reconnait—on la bilharziose 7

Quand guelgu’un a du sang dans les urines, on pense souvent gu’il a
une bilharziose. Mais ii n’y a pas gue la bllharziose gui donna du
sang dans las urlnes. Et tous ceux gui ont une bilharziose urinaire
n’ont pas forcément du sang dans las urines.

De même, guand gualqu’un a de la diarrhea at du sang dans las selles,
11 a peut étre une bilharziose intestinala. Mais la seule maniOre
vraiment de reconnaitre la buiharziose, c’est de regarder les urines
ou las selles au microscope. Quand on y trouve des oeufs da bilhar-
zie, Il s’agit dune bilharziose.

Quel est la rOle de l’eau dans cette maladie 7

Sans eau, 1a bilharziose ne peut ni se dOvelopper ni se rOpandre.
Mais 1 ‘eau gui donna la bilharziose, ce n’est plus l’eau gu’on boit,
cast celle dans laguelle on se baigne. Void comment

Quand un malade urine ou fait ses selles prés du marigot, las oeufs
de bilharzies sont en contact ayec l’aau. Alors ils s’ouvrent at las
larves sortent. Pour vivre at grandir, ces larvas ont besomn d’un
abri. Ce sont des escargots trés petits gui leur servant d’abri. Sans
eux las larves meurant. Ces escargots se trouvent souvant accrochOs
aux herbes des marigots.

Oans l’ascargot, las larvas grandissent at alles deviannant des
bilharzies. Elles sortent de l’escargot aux moments trés chauds da la
journOe. Alors, ellas sont prétas A donner la maladie pourvu gu’ellas
restent dans l’eau. Mals alias ne peuvent se dOvelopper gue dans la
corps humain.

Quand guelgu’un se baigne dans la marigot, sa peau deviant molle at
alors des bilharzies entrant facilanient dans son corps. Puis elles
passant dans son sang at 11 devient malade.
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Conanent êvitar catte maledia ‘~ I
La meiiiaur moyan d’êvitar in biiherziosa est d’ampécher qua ias
biiherzias entrant dens ie corps da 1 ‘homma. On paut egir A diffè-
rents moments

Empéchar qua las oeufs da bilharzias poiiuant ie merigot ou in
rivière, en utiiisent das iatrinas. Ainsi las saiies at ies urinas
saront anfërméas et las gerinas de meledes ne pourront pes sa rèpan—
dre.

Empéchar ias oaufs de bliherzias da se dévaloppar, an suppriment
las escergots qui ieur sont nècassairas pour grandir. Pour ceia, on
cp~pa ies harbes du merigot. Vu bian on y met des poissons qui man—
gent ias ascargots.

Empèchar ies biiharzias d’antrar dens ia corps humein, an suppri-ET
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mant ias baignadas. Alors on feit se toiiatta dens una doudha. Vu
bian on se baigne quend ii feit freis A un moment oü las biiherzias
na sortant pas des ascergots. --

Pour daux qui traveiilant dens l’aeu, par axampia dens las rizières
on donsaiiie de mattre des bottas.

Cas divarsas masuras, pour évitar in biiharziose, sont raprêsentëes
par ia dassin 1—15. La formetaur ies fait raconneltra per ias viiia-
gaoi s.

I
I
I
I
I
I
I
1
I
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3. Las maladies gui vlannant de l’eau prés de lagualla on vit I
Ii y en a plusleurs. Ici, nous parlons saulemant du paludisma at da
1 ‘onchocarcose parce gu’elles sont trés rOpandues an Afrigue.

Ii ast important da voir guel est le rOle de l’aau dans cas maladies;
car cast en agissant sur las points d’aau coma las marais et les
riviOres gu’on lutte contra ces maladies.

La paludisma

La paludisme ast donnO par un moustigue gu’on appelle anophOla.
Quand l’anophéla pique gualgu’un 11 apporta dans son sang un patit
parasite. Au bout da gualgues jours, las parasites sont devenus assez
nombraux pour sa mettre A dOtruira la sang du malade : c’ast la crisa
da pal udisma. I
Qua] ast le rOle de 1 ‘eau dans catte maladie 7

La moustigua anophéla, gui donna le paludisme, vit prOs de l’aau at
il a basoln da grandes Otendues d’eau pour vivra. L’anophOla famella
pond sas oaufs prOs des marigots at das barrages. D’ailleurs la noin
de paludisma veut dire “fiévra des marais”.

L ‘onchocarcose

L’onchocercosa vient d’un petit var appelO filaire. Las filaires sont
donnOes par une mouche appalée simulia. Quand una simulie pigua gual-
gu’un, ella peut lui apporter des petites filaires. Xl faut beaucoup
de piqures de simulie pour attraper l’onchocercosa.

Quel est le rOle de l’eau dans cette maladie ~

La simulia, gui donna l’onchocercose, vlt prOs da l’eau at ella a
besoin des aaux courantes et des chutes d’eau pour vivre. Elle pond
sas oeufs sur las plantas et les rochers de ces riviOras. D’alllaurs,
dans cartaines regions, on parle des “riyiéras gui mangant las yaux”.

Ii axista des mayens da soignar ces maladias, par example la niva-
guine pour soignar le paludisma.

Mais, pour Oviter ces maladies, at pour las chasser complOtemant
dune region, ii faut des grands moyans gui ne sont pas A la portOe
des villagaois. Qualguefois, las gouvernamants aux—mémas doivant
faire appal A das organismes conine l’O.M.S. (Organisation Mondiale da
la Sante). Ces organismas etablissant des progranmias pour 10 ou 20
ans pour anlavar das riyiOres ou des marais las mouches ou las
moustigues gui transportent ces maladies. Cast ca gui se fait pour
l’onchocercose dans plusieurs pays d’Afrigue.

I
I
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2.2 Las informetions nécesseiras A l’ection des vlllegeois

Meintenent las viilagaois ont felt l’lnvanteire da laurs rassources
en eeu. us ont una idea plus precise de leurs basoins at us ont
évalué laur manqua d’aeu. us ont miaux compris in relation antra
cartainas maledias dont us souffrant at i’aeu qu’ils utilisant. On
peut dire qua in sansibilisatlon des viliegaois ast falte.
Est-ca qu’lls voiant l’intérèt d’ameliorar laur situation A propos da

i’aeu ?

Si non, pour queues reisons na sont—ils pes interessés ?

Si oui, c’ast la momant pour eux d’ètra inforinès sur las moyans da
rèsoudra leurs problémas. Ainsi, us pourront choisir at decider da
prandra las solutions qul iaur conviannant.

La suite da ca iivrat axpliqua d’abord quallas masuras on paut
proposer eux viliagaots at coninant cas masuras répondant eux problè-ET
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mas qu’iis ont analyses. Ca sont des masuras femilialas ou coliac—
liVes qui concarnant tous las villegaois.

Dens las livrats suivants, on expiiqua des techniques plus
difficilas. Eiias sont plutOt résarvéas A des spécialistas, per
axanipia eu rasponsebla qua las viiiegeois choisissant conna
mècanician du puits.

La livrat 2 donna beaucoup d’informations tadhniquas sur las
dlffêrants points d’aau, laur emCneganant, at laur antretian.

La livrat 3 donna in description da 4 pompas menualias A anu. Ii
axpliqua iaur installation, iaur utilisation. laur antratian. at
coninant las réperer.

Void ca qua nous ailons voir meintanant

a. Las masuras pour protégar la point d’aeu contra in pollution

b. Las masuras pour utilisar corractomant ia point d’anu at la gerdar
an bon ëtet

c. las masuras pour evoir da i ‘aeu potabla A la maison

e. Las masuras pour protégar ia point d’anu contra le pollution
Un point d’eeu ast protégé quand l’aau ast A i’ebri das selatés at

des microbes qui le randant dengarausa

Pour protègar la point d’aeu, on egit A 2 nivanux

n.1 On empècha ln pollution de sa repandra
a.2 On eménega ia point d’aeu pour la protAgar
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n.1.On atnpêcha in pollution da sa rèpnndre

Las latrines

Pious avons vu qua las sallas sont un danger pour i’aau. Utilisar des
latrines pour enfarmar las sallas at las urinas ast la mailiaur mayan
d’enpAcher ln pollution de sa répnndra.

Ii y a da nontreuses fnçons da faire des latrines. ul y a des façons
qui coGtant char at d’nutras qui sont bon marché. Id, nous na
donnons pas da modAlas da construction. Pious Indiquons sauiamant las
conditions A observer pour faire una bonna intrina

La dessin 1—16 raprésanta cas conditions.

la latrine ast crausAa A nu moms 100 metres du puits (vignette 1)

quand la sol n’ast pes pint, ella ast crausCa plus bas qua Ia pults
an contre-bas (vignatta 1). Cas daux conditions Avitant las infil-
trations das sallas vars l’anu du puits.

in fosse da in latrine dolt nvoir au moms 2 niAtras da profondaur
(vignette 2). Plus ella ast profonda, moms vita ii fnut an rafnlra
una nutra. Et ainsi las mouches transportent moms facilement les
genes da maindias qui sont dens las sallas.

la fosse de ln latrine ast racouvarte dune della. Et la trou da in
dnlle est fermé par un couvercle (vignette 4). Celn empêche les
mouches at las mnsectes da transmettre des genes da maladies. Enfin,
on nettoie souvent le planchar de in latrine (vignette 5) avec de
l’aau simple sans produit, ou bien si on met un produit, on felt
attention de na pas inisser couler l’enu dens le trou. Ces produits
enpéchant las selles de se décanposer. Quend le trou ast plein, on la
boucha (vignette 3) at on en refait un autre A dété.

Las trous A orduras

Ii ast très utile da na pas laisser treinar les orduras et de les
ressamblar dans un trou dreusè pour cain. Ce trou dolt ëtre loin des
mnisons pour ampêdher las mouchas de transporter des garmes da
maladies at pour eloigner las odaurs.

Avac las dechets da cuisine, las épiuchuras par example, on paut
faire du compost. Pour sevoir comment faire du compost, voir un
moniteur d’agriculture.

Las puits perdus

Ca sont des trous plains da piarres oü l’on jette las enux da
tollatte at da vnissella. On las drausa loin da in cloture du puits
pour évitar las infiltrations. On las crause près das douchiéras.

Las mouchas at las moustiquas na passant pas entra las piarras, at
las games da maladies restent dens las puits pardus.

Avec les latrines, las trous A orduras at las puits pardus, on
anfenne ca qul paut se rependra at poliuer I ‘anu.



1-16
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a.2 On amOnage le point d’aau pour la p~otOger

Pranons l’exemple d’un puits.

Si la puits n’a p_as de pompa, ii est nOcessaira

— da faire una margella pour ernpOcher las salatOs gui sont sur la sol
at las eaux da ruissdTlemant de tombar dans le puits.

- de couvrir le pults pour qua nan na tomba dadans

— da pulsar 1 ‘eau avec une corda gui ne tralna Jamals sur la sol at

un recipient gui sart seulamaiiVUpuiser.

b. Las masuras pour bian utiliser la point d’eau at la garder an bon

Otat

Quand un village a un point d’aau amOnagO, ii a intOrOt A la gardar
an bon Otat. Si las villagaois mattent en place une bonne organisa—
tion avec un rOglament at des responsablas, ils sont plus surs de
FAUisir A gardar un pults corract.

On a dejA vu aux pages 13 at 14 de ca livret comment le village
choisit ses responsablas at pour guallas tAchas. Pious allons voir
maintenant les precautions A prandra pour garder le point d’aau an
bon Otat. A partir de ces prOcautions, les vlllageois peuvent bAtir
un rOglamant. Ca sont les responsables gui saront plus particullO—
remant charges de faire respectar ce rOglament.

Void las precautions A pendre

• las villageois nettolant las abords du point d’eau at le gardent
propre

Ils n’acceptant pas d’avoir autour du point d’eau des excrements, des
vieux rOcipients, ou des vleilles affairas gui trainant, ou de
1 ‘herbe ou gualgue chose gui paut polluar l’aau. Toutes las fois gue
cast possible, Ils mattant una barriOra autour du point d’eau pour
la protOgar contra las animaux et tout ce gui paut le salir.

• Las villageois s’organisant pour bien utiliser l’eau (dessin 1—17)

surtout si ella est rare at si ella mangue. S’ils ont un puits gui ne
donne pas beaucoup d’eau, ils Ia gardant pour boire et pour faire la
cuisine. Et ils prannant l’aau de la riviOre ou du marigot pour le
raste.

SI 1 ‘eau est rare, ils font aussi attention A cad : ils laissant la
puits se raposer A certalnes hauras de la journOa. Ainsi, l’aau
ramonte dans le puits at on puise plus facilemant at l’aau ast plus
claire.



LES VILLAGEOIS S’ORGANISENT
POUP BIEN UTILISER LE POINT D’EAU
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Las villageois surveillant las amènagemants du point d’aeu

Quand us voient una fanta, un trou dens las installations, — le
mergeila, ia trottoir ou le clOture par axample, — us font las répa-
rations le plus vita possibla.

Quend las vlilagaois ont un puits evac pompa, c’ast una installa-
tion qui coGta char. Souvant, us ont cotisa at traveillè pour avoir
ca pults. Ca pults n’a pas èté felt non plus an un jour. Cast
pourquoi, us ont lntèrèt A an prandra soin, A ie faire durar at A
èviter qu’il tomba an penna ou qua des pièces cessent. Alors void ce
qu’lis dolvant faire

Vérifiar qua in pompa est bian scallêa at qua las écrous sont bian

sarrès.

Quend ils prennant da l’aeu, ils doivant

actionner le bras da in pompa sur touta sa heutaur at jemais per
patits coups car cela fatigua la pompa.

sa mattra an face des poignéas du bras

na jameis eccrochar da sanu ou d’eutre recipient eu bac varseur.

na jameis leisser las anfants jouar avac le bres de la pompa ou sa
pandre A le pompe.

La dessin 1-18 montra daux feçons de sa sarvir de in pompa.



/
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~. Les mesures pour avoir da l’eau potable A la maison

Quand le village a un forage ou un puits OguipO d’une pompa, le plus
souvent, 11 a da 1 ‘aau potable A la pompe. Una eau potable est una
eau gui na donna pas da maladies A dalui guI la bolt.

Transporter 1 ‘aau potable at la donserver potable

Mais si on a de l’aau potable A la pcnnpe, ii faut qua catte eau reste
potable jusgu’A la malson. Souvant l’aau potable, guand ella est
transportOe ou consarvOa dans de mauvaises conditions, radeviant
dangerause. I
Qualles sont las mesures A prandre pour gue l’aau raste potable ?

pour transporter ou consarvar l’eau da bolsson, avoir des rOdi-
pients gui servant seulement A cala. Ne jamais les utiliser pour
autra chose.

lavar souvant des recipients avac du savon et bien las rincer avant
de las remplin d’aau potable.

Au pults ou au point d’aau, veillar A na jamais poser ces rOci-
plants dans la boua ou las aaux sales, parce gu’ensuite, avec les
mains, il est facile da polluar l’eau sans y faire attention.

Pendant la transport, ne jamais mettre de feuillas sun la rOd—
plant, parda gu’allas apportent da la poussiOre at des microbes. Pour
Oviter le va-et-vlent de l’aau dans la recipient pendant gu’on
mardha, mattra plutOt la calebassa avac laguelle on a puisO. Ou bian
prandre un recipient gui a un goulot Otroit donna une dama-jaanne.

• A la maison, garden l’aau dans un recipient couvert. Mettre le
couverdle toujours du mOme cOtO pour gue les saletOs retenuas par le
couvarcla ne polluant pas l’aau. La recipient dolt Otra A l’abri des
animaux at mOme des anfants gui na prennent pas toujours las prOcau—
tions voulues.

Enfin, on prend 1 ‘aau dans le recipient toujours avec la mOma
calabassa, le méma gobelet, la mSa bol gui na sent jamals A boire,
mais seulement A prendre l’aau. Ii dolt étre lavO souvent au savon at
blan nindO.

Ces patites masures ne sont pas dlfflciles. Ellas damandant plus
d’attention gue de donnaissances ou d’argent. Mais si alles ne sont
pas raspactOes, 11 n’en faut pas plus pour faire Ochouar le projet
d’aau potabla A la panpe.

I
I
I
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Coninent se servir du dassmn 1-19 ?

La formetaur felt raconnaltra ca qua raprésantent las différentas
vignettes.

Carteinas vignettes raprésantent des dengars pour la sante, conina da
mattre une fauilla sur le duvatta d’eeu quend on in trensporta
(vignette 4). Il y e des vignettes qui representant las solutions
pour èviter cas dangers, per example in cuvatte evec una calebassa
(vignette 9). Le calabasse donna la méma résultat qu’una fauulla,
mais ella ast propra at sart seulament A i’anu. Ainsi, alla na la
poilua pas. La formnteur fnit chercher qualie solution répond A tel
danger. Les vignattas sont numèrotêas pour fecilitar ca travail.



1
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Qua faire guand la pompa est an panna ?

Souvent, las villagaols retournant au marigot pour avoir de l’eau.
Alors, ils peuvent perdre en un jour tout le bOnOfide gu’ils ont au
dapuis qu’ils boivent de l’eau potable.

Pour Ovitar dela, tant gue la pompa n’ast pas rOparOe, on peut rendre
l’eau potable A la maison (dessin 1-20).

Xl y a plusieurs façons de faire, dhadun choisit en fondtion de ses
possIbilitOs

Faira bouIllir l’aau

La dhaleur tue las midrobas at las games dangareux. Pour cala, l’aau
dolt bouillir pendant 20 minutes au moms. Ca procOdO ast la plus
sUr. Mais 11 damanda du bois at dans dartaines regions, on en mangue.
Xl denanda du tamps, non saulament pour faire bouillir l’aau mais
pour la laissar rafroldlr avant de la boira. Il ast nOdessaire aussi
d’aOrar cette aau pour la rendra plus fadlla A dlgOrer. Pour dela, on
la bat avec une cuillOre de bois. Mais attention A na pas polluar
l’aau en l’aOrant

• litilisar des prodults chimiguas

donna l’eau de javal
On en trouve assez fadilemant sur las marches.
Xci, la dlffldultO ast de bian la doser. La dose d’eau de javel
depend da l’Otat da l’eau. Plus l’aau ast trouble, plus 11 faut
mettre d’eau da javel.

Dans 1 lItre d’eau dlalre, on met 2 gouttes d’aau de javel.

Dans 1 litre d’eau trouble, on met 5 gouttas

Cala donna du goat a l’eau at souvant les gans ne le supportent pas.

• Filtrer l’eau

Xl y a plusieurs prodOdOs

— passer l’aau A travars un linge propre : d’est ce gu’on fait pour
arrOter le var de Guinêe. La tissu ratfant la dydlops gui donna la
var da GuinOe at 11 retlent aussi tout ce gui flotte dans l’eau
feuilles, dObris da bols, etc...

Mals, attention ‘ ca procedO na rend pas l’aau potable. Xl la rend un
pau plus propra at da nest pas la mame chose. Mama guand l’aau est
dlalra, ella paut donner des maladies. Xci, la var da GuInOa est
anlevO mais pas las autres maladies guI rOussissant A passer A
travars le tissu.
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— passer 1 ‘aau A travers un filtre A charbon et a sable.

Ca filtre comprand un recipient dent la fond est perforé. Xl ast pos~
sur un autra recIpient gui a au moms la mema capaditO. Dans la
rOcipient parfore, on met des graviers, du charbon et du sable. Et
c’est A travars toutes ces couches qua l’aau passe at sa debarrassa
des saletOs at des microbes.

Ce filtre est facila A fabriguer.
Mais, 11 faut prandra beaudoup de precautions pour gull marche blen.
Par example, 11 faut y verser l’eau doucemant, sinon on dOranga la
coudhe de sable et la filtration nest plus bonna. Ce filtre a basoin
aussi d’être nettoye souvant, d’est una operation dOlidate gui
damande beaucoup d’aau.

Cast pourguoi, on n’est jamals sür qua ca filtre donna de l’eau
potable. Et s’il est mal antretenu, Ii est mOmedangereux car on
croit gue l’eau ast potable parca gu’alla est dlaira at ella est
encore pleine de microbes.

- passer l’aau A travars un filtra A bougia

Ce filtre ast domposé d’une bougie et d’un tuyau. La bougie en terre
est mlse dans un rédiplant d’eau non potable. Ella retient las
microbes at las saletes at ella laissa passer l’aau devanue potable.
La tuyau est p1 adO dans un rOd plant vida at couvart gu’on a posO
plus bas. Cast la rOcipient d’eau potable.

Le filtre A bougle donna da l’eau potable, a donditlon qua

— la bougia soit nettoyOa souvent, dOs qua 1 ‘aau flltrOe coula mal

— la bougie ne soit pas fendue

L’inconvOniant du filtra A bougie, c’est gu’on ne paut pas le faire
soi—mOme. Ii faut l’achatar. Et guand la famille est nombreusa, 11 an
faut pluslaurs. Tout cela coUte dhar.

Devant des diverses possibilitOs, chagua famllle fait son choix. Ca
dhoix dOpand des moyens dlsponiblas : -

ast-il fadile de sa procurer du bois au village ?
Trouve-t—on de l’eau da javel sur las marches de la region ?
Est—ce qua les rassourdas des famillas perinettant d’achetar un ou

plusleurs filtres A bougle ?

Ces questions sont dOterminantas pour s’orientar vers la solution la
meillaura.

Cela parmat aux gens de dhoIsir le procede guI leur convient le
mieux, d’aprOs laurs problOmas at laurs ressources. Par exempla, si
le var de GuInOe est la seula maladia dont souffre la village, ce
n’ast pas la paine d’achater des filtras A bougie.
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cONCLUSIOSIS

Si i’enimetaur a bian réussi son travail,

Si las vuilagaois ont compris lintArét d’utiilsar una aau potable at
de vaiiiar sur in pompe at sur la pults,

Des changamants davraient apparaTtra dens ca village

— autour du point d’enu
anménagement pour protéger l’aau
aspaca bian propra
pompe utiiiséa avec grand soin

— dens la village
las cours sont propras (las pults pardus, las trous A orduras, at
las latrines sont construits).
las vliiegaois doninancant A s’orgenisar

das responsabias du puits sont désignés at sa foment
las viilegaols sa préperant A recueillir i’argant des coti-
satlons.

— dens chaque maison
la coin pour garder l’aau est propre at protege, las ustanslias
sont bian nattoyés.
ia femma salt conunant rendra l’aau propra si un jour alla est
obligéa da retournar au marigot.
touta la familia se lava bian las mains avant da manger at seit
comnant garder i’eau propra chat ella.
las aliments sont bien proteges des mouchas
las maladies donnéas par i’anu s’ëloignant.

VEILLER SUR LA PON’E El SUR L’EAIJ POTABLE

C’EST UN BENEFICE

Oil EVITE DE LA FATIGUE

ON Y GAGNE0� LA SANTE

El POE 0� L’ARGENT
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LE CYCLE DE LA tIALADIE EST BRISC PAR TOUTES CES MEISURES
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VOICI COMMENT ON ATTRAPE LE VER DE GUINCE

El COMMENT ON PEUT L’EVITER
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VOIdI COMMENT ON AT~RAP~
CT COMMENT ON PEtIT
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VOICI COMMENT ON ATTRAPC LA BILI1APZIOSE~
ET COMMENT ON PEUT LP~V(TEP
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A QUOI RECOWNAITON UWE BONNE LATRINE?
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LES VILLAG~O1S S’ORGANIS~NT
POUP BIEN UT(LIS~RLE POINT D’E~~U









OU~LL~t1CSUR~PRCNDR( POUR CV1T~R
CUACUN DECES DANGERS POUR LASANTg?
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QU~L1~~STLA M~(1L~URCFACON POUR
NOIJS DE RENDRE L’~AU POTABLE?
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VE(LL�R SUR LA POMP6 �1 StIR LULl POTABL�,
C~STUN B~NtFICE.

ON ~V(TC DE LA FATI6U~,
ON V GAG NE DE LA SAN1~

CT t1~ME DE VARGENT.




